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LIVRE SIXIÉME.

INVASIÓN DE L'ESPAGNE.



L'Empereur Napoleón convoque á Bayonne une Junte
extraordinaire de notables espagnols. — Projets de
í'Empereur relatifs á !a cou'ronne d'Espagne. \u25a0

—
Ca-

faciere et disposition de Joseph Bonaparte^B
Arrivée de Joseph á Bayonne. — Nouveile ConstP
tution de lamonarchie espagnole. —

Nominations
faites par Joseph. \u25a0— I!entre en Espagne.

—
IIest

proclamé roi á Madrid.
—

Le grand-duc de Berg est
remplace' dans le commandement en cbef par le
general Savary , duc -de Rovigo.

—
La división

Vede! va en Andalousie. — Expédition de Cuenca.—
La división Frére , envoyée á San-Clemente ,

communique avec le corps. du maréchal Moncey.—
Concentration des troupes francaises sur Madrid

avant ia bataille de Medina de Rio-Seco. —
L'Em-

pereur quitte Bayonne.
—

Réflexious sur la posi-
tion dAndujar occupée par le general Dupont. —
Combat de Jaén.

—
La división Gobert va en An-

dalousie.
—

Formation et progrés de 1'armée es-
pagnole dAndalousie.

—
Engagemens sur le Gua-

dalquivir. —
Mouvement de la división Yedel

d'Andujar sur Baylen. —
Vede! á la Caroline, et

Dufour a Santa-Elena. —Dupont se résout a quitter
la position dAndujar.

—
Les divisions espagnoles

de Reding et de Coupigni passent le Guadalquivir.— Journée de Baylen. — Opérations paríiculiéres
des divisions Vedel et, Dufour pendant la journée
de Baylen. —

Armistice et négociations entre les
Franeáis et ¡es Espagno'ls. —

íntervention du ge-
neral Marescot dans les conférences. —

Situation
du general Vedel pendant la négociation. —. État
deplorable oü sont réduites les troupes du genera!
Dupont,

—
Vedel se retire vers la Sierra-Morena.—

Convention dAndujar. —
Sort des troupes

comprises dans eette convention.



LIVRE SIXIÉME.

INVASIÓN BE L'ESPAGNE.

Lorsque Napoleón s'élbígna de sa capitale au

eommencement du mois d'avril, ilavait lepro-

jet d'aller á Madrid. Ferdinand lui épargna la

moitié du chemin.L'Empereur jugea qu'il était
mutile d'aller plus loin. C'est de Bajonne qu'il
parla á la nation espagnole. C'est a Bayonne
que futeonvoquée l'assembléeou Junte extraor-

dinaire qui devait reformer le gouvernement

et assurer la felicité de la monarehie. Peu i'm-
portait á Napoleón que des patrióles scrupu-

leux blámassent cet oubli des convenances, et

frappassent d'avanee ele nullité les actes d'une
assemblée tenue hors du territoire de la nation

Apréss'étrejoué, coróme ill'avaitfait,deia mo-

rale publique dans Íes coníerences avec la fa-
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mílle royale d'Espagne, une irrégularité de
plus ne pouvait l'arréter

L'Empereur ordonna que l'assemblée de no-
tables ou Junte extraorninaire füt de cent cin-
quante membres choisis dans le clergé ,la
noblesse et le tiers-état (Estado general). La
Junte supréme de gouvernement regla les dé-
tails d'organisation ,de maniere á la rapprocher
autant que possible de la forme des anciennes
cortés. Les villes ayant vote aux cortés, les
provinces privilégiées , les cinq conseils su-
prémes de la monarchie, íes trois universités de
Salamanque, Valladolid et Alcalá, les cham-
bres et compagnies de commerce eurentl'ordre
de nommer leurs députés, avec ledroit d'étendre
leurs choix bien au-delá de ce quiétait fixé par
les anciennes lois du royaume. On prit parmi
les Espagnols américains qui se trouvaient en
ce moment sur le territoire de la mére-patrie,
six personnes représentant l'Amérique. Deux
archevéques, sixéveques, six généraux d'ordre
furent nomines pour représenter le eiergé , en



commun avec seize cbanoines nommés par les
chapitres métropolitains et vingt cures á la

nomination des évéques diocésaius. Dixgrands

d'Espagne et dix bommes titrés {títulos de

Castilla ),furent designes nominativement pour

la hautenoblesse, deux officiers-généraux pour

la marine ,six officiers-généraux ou supérieurs

pour l'armée de terre. On eut soin de com-

prendre dans la désignation les seigneurs et

autres personnages considerables qui étaient

déjíi á Bayonne. On comptait dans la reunión

projetée et les amis de Godoy, et les conseillers

de Ferdinand , et les partisans des idees de

révolution et de cbangement, et les hommes

ies plus attacbés aux vieilles institutions. Le

choix tomba sur ceux qui, dans toutes les car-

rieres, avaient attiré sur eux le plus de consi-

dération pour leurs services, leurs talens ou

leurs vertus

La Junte de gouvernement au nom et par

l'ordre du grand-duc de Berg ,lieutenant-géné-

ral du royaume, enjoignit aux elépulés d'étre
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rendus á Bayonne le i5 juin, jour fixé pour
l'ouverture de l'assemblée. On leur recom-

manda de prendre avant leur départ les ren-

seignemens les plus étendus sur l'instruction
publique, l'agriculture, le commerce, la légis-
lation, et sur les intéréts particuliers de leurs
villes,provinces ,ou eorporations. Leur mission
était de corriger les anciens abus, et de íixer
les bases d'une nouvelle constitution. Leur

pouvoir n'allait pas jusqu'á choisir un roi; sur
ce point, la volonté de l'Empereur était arré-
tée. Le décret de convocation de i'assemblée de

Bayonne était accompagné d'une proclamation
dans laquelle lemonarque héritier des droits de
la maison de Bourbon annoncait aux Espagnols
qailplacerait leur giorieuse couronne sur la
tete d'un autre lui-méme,.

Comme l'origine de la dynastie napoléo*-
nienne ne se perdait pas dans lanuit des temps ,
elle ne croyait pas encoré teñir son autorité

de Dieu seul. Napoleón avait pris sur Fautel la



couronne impériale qu'il s'était fait décerner

par les suffrages du peuple francais. Une ap-
parence de vceu national devait ,par analogie,
appeíer au troné d'Espagne celui des princes

de son sang qu'il y destinait. On espérait cap-

tiver l'opinion publique, par l'exposé de tout

ce que la nation avait a gagner á remplacer

les rois fugitifs par un prince de la famille
impériale. Elle conserverait l'intégrité de son

territoire, et l'exercice exclusif de la religión

catholique. Ses priviléges {fueros 1 ) seraieot

1Le motfueros s'entend en general des.priviléges et

exceptions accordés á un individu ou á une corpora-
tion. Dans le sens privatif, ilexprime les conditions
auxquelles les premiers habitans d'un pays ont con-

senti á s'y établir. Les vilies de la Péninsule auxquelles
les rois ou les seigneurs accordaient des fueros ,pas-
saient du gouvernement des gens de guerre á celuí

des magistrats éius par les habitans, et étaient aptes á
acquérir etposséder des biens-fonds_, propios. Aujour-
d'hui encoré, ce qui reste aux communes de fonctions
municipales, s'appelle oficios de república, par oppo-
sition aux emplois dérivant immédiatement de l'auto-



10 C0NV0CATI0N D UNE JUNTE EXTRAORDINMRE

maintenus et augmentes L'alliance avec la
France se resserrant et devenant indissoluble,
d ne devait plus y avoir pour l'Espagne d'oc-
casion de troubles intérieurs. C'était le lan-

gage des gazettes et des pampblets officiels
rédigés par les agens francais a Madrid.

Le 13 mai, le grand-duc de Berg fit savoir á
Ja Junte de gouvernementqueNapoléon, ayant
résolu de ceder ses droits surlacouronne d'Es-
pagne k un de ses fréres, ilserait agréableaSa
Majesté Impériale d'avoir sur le cboix du nou-
veau souverain l'opinion de la Junte de gouver-
nement, du conseil royal et supréme, appelé
communément conseil de Castiíle, et des autori-
tés municipales de la villede Madrid.Une pa-
reille insinuation équivalait a un ordre formel.
La Junte ne savait plus qu'obéir. Leconseil de
Castille, vieux tribunal,veneré depuis des sié-
cíes, se transmettant de génération en généra-
tion le respect de lui-méme , était penetré du
sentiment du devoir , mais on ne devait pas
attendrede ees vieuxmagistrats une résolution



vieoureuse. C'était quelque chose qu'ils tentas-

sent de séparer le droit du fait, en face de

íétranger armé. Ils voulurent éluder l'invita-

tion qui leur était faite ,en alléguant que la

compétence du conseil se bornait a décider sur

des questions de droit positif. Forcés dans ce

retranchement, ils eurent recours á un biais

jésuitiquebeaucoup plus propre a garantir leur

sécurité dans un avenir incertain, qu'á servir de

regle au devoir du peuple... Ils déclarérent

qu'en supposant admise la validité de l'ab-
dication des princes elu sang royal, valielité

dont ils ne pouvaient étrejuges, n'ayant pas
euconnaissance des traites des 5 et 10 mai,

et d'aprés ce qui avait été résolu par l'Em-
pereur, le roi de Naples paraissait la per-
sonne la plus propre a étre élevée a cette

baute dignité. Puis le conseil nomma ,malgré
lui,une députaíion qui porta ce vceu a Bayonne.
Le corregidor et les membres de la municipa-
lité de Madrid s'autorisant des declara tions de
la Junte de gouvernement et du conseil de Cas-
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tille, demandérent pour roi l'auguste frece du
grand Napoleón. Le cardinal primat des .Es-
pagnes, un Bourbon, le seul de cette maison
qui füt en Espagne, prenant l'avance sans but
commesans contrainte, supplia l'Empereur de
voir en luison plus fidéle sujet ,de luifaire coiir

naitresesintentionssouveraines, etdemettre a
lepreuve sa soumission cordiale et empressée.
Aucun des corps, aucun des individus qui se
trouvaientsur leterritoireenvahi,n'eutla forcé
de déclarer qu'a la nation espagnole et jamáis
a un étranger appartenait le droit de choisir
son souverain. L'Empereur feignant de condes-
cendre au vceu exprimé par la Junte d'État , le

lir ' ''"i"--i" "-'"\u25a0'

dama, par un acte du 6 jrdn^sonfr^^full
Joseph Napoleón, roi d'Espagne et des ludes

Ce prince était loin d'ambitionner une pa-
reilie destinée. IIavait quarante ans. Sa figure
était gracieuse et ses manieres elegantes. 11
aimaitlesfemmes, les beaux-arts, la littéra,-



ture. Aux habitudes de sa vie et á la maniere

dont iltenait sa cour, on l'eütpris pour un roi

des anciennes races; mais sa conversation mé-

thodique et riche d'observations, indiquait une

habitude de la parole et une connaissance des

hommes qui ne sacquiérent ep'au sein de l'é-

galité, Joseph avait été des l'enfance destiné á

courir la carriére des emplois civils. Quand le

general Bon aparte s'empara du gouvernement

de la République et voulül fonder par l'épée une

dvnastie nouvelle ,ilmontra son frére amé aux

solelats. Joseph se laissa nommer coloneí du qua-

triéme régiment d'infanterie. IIcampa á Bou-

logne et fut embarqué sur la flottillequi effraya
l'Angleterre. Napoleón ,ayant ceint le diadéme

imperial, ofí'rit a son frére la couronne de Fer

d'Italie. Joseph la refusa ; républicain par con-

viction, ilcroyait trop aux droits des peuples

pour ne pas croire un peu au devoir des rois

Milán était trop prés de Paris, pour qu'il pút
y vivre en prince indépendant et íaire le bien
du pays. Plus tard , la brancbe de la niaison
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de Bourbon qui régnait a ÍNaples, ayant été

pousséeá sa ruine par les Anglais, Joseph con-

sentit á régner dans ce coin de l'Europe, parce
qu'illuiparut plus hors d'atteinte que le reste

ducontinent, déla volonté despolique de Na-
poleón. D'ailleurs ce beau ciel, cette nation
vive et passionnée souriaient á son désir de
mener une vie douce au milieu des plaisirs.

Joseph régnait á Naples depuis deux ans.

On lui devait une foule de réglemens útiles,

quelques efforts pour pacifier les Calabres et le
rétablissement de l'ordre dans les provinces
septentrionales du royaume. Un souverain fa-
cile,bienveillant ,généreux ,devait plaire a tous

ceux que leur rang ou leurs emplois rappro-
chaient de sa personne. Joseph était persuade
que son peuple l'adorait ; sur ce point les rois
de toutes les origines sont d'une incorrigible
crédulité. IIéprouva unvifserrement de cceur,

lorsqu'il fallut s'arracher á sesillusions, asa

tranquillité, a ses travaux commencés, pour

recomrnencer une vie nouvelle l'ordre ele



quitterle troné de Naples, pour venir s'asseoir
sur le troné d'Espagne, lui fut donné sans

l'avoir consulté. IIquitta sa capitale , presque

incógnito, et sans annoncer qu'il ne devait

pas y revenir. Les motifs qui l'avaient porté

autrefois á refuser l'Italie et qui l'avaient fait
hésiteraaccepterla couronné de Naples,sepré-

sentaient á son esprit, renforcés des réflexions

que l'expérience du gouvernement lui avait
suggérées. Le voilá avec son aversión pour le
mouvement retombé dans les systémes immo-
dérés et belliqueux de son frére. Jusqu a que!
point cet avenir turbulent s'accordera-t-il avec

le bien-étre de la nation qu'il doit gouverner?
Les Napolitains, accoutumés qu'ils étaient á

obéir a des vice-rois, n'étaient pas choques
de voir leur monarque recevoir de Paris des
instructions et niéme des ordresabsolus. Mais
la fierté espagnole s'accommodera-t-elle d'un
esclave couronné?... Cette disposition s'accrut
dans l'esprit du prince, en approchant des
Pyrénées. IIapprit les événemens du 2 mai.



On lui dit quelque chose de l'insurrection de
Sarragoce et des soulévemens qui éclataient
de jour en jour dans son royaume futur. Tout
cela augmenta encoré ses regrets. IIne savait
pas quedes vues l'Empereur avait sur Naples.
IIse regardait toujours comme le souverain de
ce royaume, puisqu'il n'avait pas abdiqué. II
prit laferme résolution d'y revenir, si l'Empe-
reurneconsentaitpas a des conditions propres
a garantir son honneur et la felicité des peu-
ples.

Joseph arriva a Bayonne leyjuin quelques
heures aprés la promulgaron du décret qui le
í'aisait roid'Espagne et deslndes. L'Empereur
alia au-devant de luiau-delá des portes de la
ville, et le fit monter dans sa voiture La il
expose avec ciarte et véhémence les intéréts
politiques qui

11
appellent Joseph au

Hde
troné

d'Espagne lui parle intéréts
et de famule

patrie

m^^^^^J" .h' peux mourir, dit-i!:
» Murat qui a un parti dans l'armée ,Eugéne



» qui, jeune encoré , a conquis l'estime de la
» nation , se disputeront ma succession avant

») que vous puissiez arriver du fond de l'Italie
» pour la recueillir. 11 ne faut pas que la cou-

» ronne de France sorte jamáis de notre fa-
» mide. Votre place est en Espagne. La, en

» cas de malheur, vous me succédez naturelle-
» ment et sans obstacles. D'ailleurs ees arrange-
» mens terminent nos querelles de ménage
» Je donne Naples áLucien. » Ce derniertrait
porta un coup sensible au cceur de Joseph. II
avaitpour son frére Luden autantde tendresse
que d'éloignement pour son beau-frére Murat,

Cependant la voiture entrait dans la cour du
cháteau de Marrac. L'impératrice Joséphine
accompagnée de ses dames d'honneur descend
á la rencontre elu Roi jusque sur l'escalier du
palais; il entre dans les salons. Les granas
d'Espagne l'yattendaient. Ilsbaisent ses mains,
le haranguent ,le saluent comme leur souve-

rain, avant méme quil ait eu le temps de



Toüs les députés á la Junte extraordinaire
n'étaient pas encoré arrivés a Bayonne. L'Em-
pereuren avait appelé d'avance quelques-uns,
tels que Azanza,Urquijo, Mazaredo, pourenten-

dre leurs observations sur la constitution qu'il
se proposait de donner á l'Espagne. IIchargea
Azanza el'écrire des lettrescirculaires aux colo-

niesd'Amérique, pour leur notifier le change-
mentde dynastie; celui-ci luiindirrua le lieute-
nant general Gregorio de la Cuesta pour vice-
roi du Mexique, comme Se plus propre par la
fermeté de son careciere á rattacher les coló-
nies a la métropole dans une crise qu'il était
facile de prévoir. L'Empereur désira aussi que
les notables de l'assemblée usassentde toute

leur influence sur la nation espagnole, pour
calmer l'esprit de rébellion qui commencait a
se manifester. Cela fut cause de la démarcbe
inutile d'une députation présidée par leprince
de Gastel-Franco, envoyée aux habitans de Sar-
ragoce, et de laproclamation non moinsinutile,
par laquelle les depures de la Junte extraordi-


